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La place de la femme dans l’Eglise 
1 Timothée 2.9-15 

 

I.  Introduction 
 
Nous continuons aujourd’hui notre série sur la masculinité et la féminité biblique. 
Nous avons vu jusqu’à présent dans le texte de la Genèse que Dieu a créé l’homme et la femme à son 
image. Ainsi, il les a créé égaux, de même valeur mais il leur a confié des responsabilités différentes : 

- A l’homme, il a confié la responsabilité d’être le conducteur de son couple et de sa famille mais 
aussi de la création que Dieu lui a confié 

- A la femme, il a confié la responsabilité d’être une aide pour son mari, un vis-à-vis 
Mais nous avons vu aussi dans ces textes que l’homme et la femme sont continuellement tentés 
d’abandonner leurs responsabilités respectives. 
 
A cause de cela, Paul enseigne en Ephésiens à l’homme et à la femme l’attitude dans laquelle ils doivent 
porter les responsabilités que Dieu leur a confiées dans la famille : 

- La femme soutien son mari dans la soumission 
- Le mari conduit sa responsabilité en cherchant le bien de sa femme 

 
Aujourd’hui, nous abordons notre 3ème et dernière étude de notre série avec l’enseignement de Paul sur 
l’attitude dans laquelle la femme doit porter ses responsabilités dans la famille de Dieu qui est l’Eglise. 
 
Ces paroles ont choqué et ont entraîné des réactions bien contraires. 
 
Notre tâche ce matin est de comprendre la sagesse de Dieu pour la vie de l’Eglise. 
 
Lecture de 1 Timothée 2.9-15 
 

II.  L’attitude de la femme dans le contexte de la mission de l’Eglise (1 Timothée) 
 
Pour nous aider à bien comprendre les propos de Paul concernant la femme dans sa lettre à Timothée, il 
nous faut faire quelques remarques d’ordre général sur sa lettre : 
 

1. Le but de la lettre : le maintien de la vérité, témoignage pour les chrétiens et non-chrétiens 

 
L’Eglise devait faire face à des enseignants qui tordaient le sens des Ecritures et répandaient des 
enseignements contraire comme le rejet du mariage. 
 
Paul écrit alors dans le but de contrer les faux docteurs et pour maintenir l’intégrité de l’Evangile. Pour 
cela, il dit : 
“14 ¶  Je t’écris ceci, avec l’espoir d’aller bientôt chez toi ; 15  mais si je tarde, tu sauras ainsi comment il faut se 
conduire dans la maison de Dieu, qui est l’Église du Dieu vivant, la colonne et l’appui de la vérité.” (1 Timothée 
3:14-15 SER) 
 
Le but de Paul  est d’aider Timothée à construire une vie d’Eglise : 

- Qui manifeste la vérité du Dieu Créateur qui a tendu sa main vers les hommes pécheurs en la 
personne de JC 

- Et que la vérité de l’Evangile soit manifestée par les vies de chacun des membres de l’Eglise. 
 

Philippe E. 
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Dans cette optique, il écrit sur l’attitude de plusieurs dans l’Eglise. 

2. Les différents publics dans la lettre de Paul 

 
En effet, notre passage commence avec « de même aussi les femmes ». Paul aborde l’attitude de la femme 
mais aussi celle d’autres membres de l’Eglise. 
 
Il n’écrit pas à propos de tous les aspects de la vie de chacun mais en rapport avec ce qui est plus 
sensible : 

- En 2.8, il ordonne aux hommes de prendre leur responsabilité de prier pour les autorités afin 
qu’elles établissent des conditions de vie favorables au salut 

- En 2.9, nous avons notre passage sur l’attitude de la femme dans l’Eglise 
- Au chapitre 3, il écrit sur le choix des responsables de l’Eglise en rapport avec leur piété et non en 

rapport avec leur richesse ou statut social ou charisme 
- Au chapitre 5, il écrit à propos des relations entre générations mais aussi sur les rapports entre 

genre pour que ces relations se fassent dans l’amour et le plus grand respect de chacun 
- Toujours au chapitre 5, nous avons le soin aux veuves pour qu’elles ne soient pas délaissées 
- Au chapitre 6.1-2, l’attitude de respect des esclaves pour leur maître afin que la doctrine ne soit 

pas calomniée 
- Et en 6.17-19, il parle aux riches face à la gestion de leur richesse et à l’orgueil qui vient avec 

 
Et Paul finit alors sa lettre en disant : « O Timothée, garde le dépôt ». 
L’objectif de Paul en donnant toutes ces recommandations pour les uns et les autres est que chacun mène 
une vie cohérente avec l’Evangile reçu.  
Il veut que chacun, dans sa situation propre, manifeste sa relation retrouvée avec Dieu le Créateur et que 
cela puisse se voir partout pour la gloire de Dieu et de JC afin que d’autres puissent connaître cet 
Evangile. 
 
Illustration : Une colonie de vacances 
Dans une colonie de vacances, il y a différents postes à pourvoir pour le bon fonctionnement. Il faut un 
directeur, des animateurs, des cuisiniers, un gestionnaire, parfois un surveillant de baignade. 
Si le surveillant de baignade est toujours à la cuisine, la sécurité n’est plus assurée au niveau du bassin et 
on risque la catastrophe. 
Si les animateurs sont toujours en train de discuter entre eux, les jeunes sont livrés à eux-mêmes et la vie 
du camp devient désorganisée avec toute la pagaille que cela peut entraîner 
Pour que les objectifs du camp soient atteints (offrir du temps de qualité et rendre chacun vivant à ses 
parents), chacun des membres de l’équipe doit s’attacher à sa responsabilité. 
 
 
Dans l’Eglise, Paul est en train de nous dire que c’est la même chose. 
Nous avons tous des situations différentes. 
Il y a des riches et des pauvres, des intellectuels et des manuels, des hommes et des femmes, des 
personnes âgées et des jeunes, etc. 
Ces différences ne sont pas des jugements de valeurs entre individus. Dieu nous a créés chacun à son 
image, nous sommes tous égaux devant Dieu. 
Mais selon notre situation de vie, Dieu nous a confié des responsabilités différentes. 
 
 
Nous sommes habitués par nos milieux scolaires ou professionnels à dire que hiérarchie ou poste de 
responsabilité = classification, meilleur et moins bons, plus intelligents, supérieurs et inférieurs. 
Mais dans l’Eglise, cette équivalence n’a pas sa place. Dieu a créé un ordre pour le bien de tous. 
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Pour que l’Eglise accomplisse sa mission, chacun doit relever ses responsabilités qui lui sont propres.  
C’est l’ensemble qui est nécessaire pour atteindre le but commun de maintenir la vérité et de témoigner de 
la vérité. 
 
 
C’est dans ce cadre que Paul parle de l’attitude de la femme dans l’Eglise. Et nous verrons qu’il en ressort 
des applications pour l’attitude de l’homme dans l’Eglise. 
 
Voyons alors plus précisément l’attitude de la femme pour la mission de l’Eglise. 
 

III.  L’attitude de la femme pour la mission de l’Eglise (1Tim 2.9-15) 
 

1. Une attitude de modestie (v.9-10) 

 
Son premier souci est sur l’apparence physique, à ce qui frappe les yeux. 
La femme a un pouvoir de séduction et d’attraction assez important. 
Et par sa tenue vestimentaire ainsi que par les bijoux, la femme sait très bien attirée le regard sur elle. 
 
Un copain de fac a dit une fois au début de printemps « Tiens, il y a des filles dans notre classe ! ». 
Il disait seulement cela parce que les mini-jupes et les décolletés étaient ressortis et c’est tout ce qu’il 
voyait chez une femme. Et il est vrai que certaines font le choix d’attirer le regard ainsi. 
 
La question que Paul pose au travers de ses propos est « Qui veux-tu faire connaître ?  Veux-tu attirer les 
regards sur toi ou sur celui qui t’a sauvé ? ». 
On ne peut pas faire les 2 choses à la fois. 
 
Paul invite la femme à adopter une vie cohérente entre ses convictions et sa façon de vivre, que son 
attitude soit le reflet de l’œuvre de Dieu en elle, de la seigneurie de Christ en elle. 
 
Cela ne concerne pas uniquement la femme. Il est clair que l’homme aussi doit veiller à son attitude et sa 
tenue.  
 
Bien sûr, cela ne veut pas dire que les femmes chrétiennes doivent s’habiller comme des sacs de pomme 
de terre. Ce n’est pas ce que Paul dit. La beauté vient de Dieu. 
Mais en tant que chrétien, nous ne sommes pas appelés à nous mettre en avant mais à glorifier Dieu dans 
tout ce que nous faisons. 
 
Et cette cohérence entre conviction et attitude, Paul la poursuit quand il parle de la soumission. 
 

2. Une attitude de soumission (v.11-15) 

 
Paul sait que ce n’est pas une chose évidente et facile qu’il demande maintenant et pour cela il le répète 2 
fois : 

- 2 fois il dit que la femme doit être dans le silence (s’instruire ou demeurer) 
- Puis il met en parallèle la soumission avec la prise d’autorité ou l’enseignement 

 
Que veut-il dire par là ? 
La femme ne peut pas ouvrir la bouche dans l’Eglise ? Ne peut-elle pas participer activement au culte ? 
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Ce n’est pas ce que dit Paul. 
En 1 Corinthiens 11, il dit très clairement que la femme peut prier et prophétiser. Elle participe donc 
pleinement au culte. 
 
Mais dans l’Eglise, Dieu n’a pas donné à la femme d’assumer la responsabilité de diriger ou d’exercer 
l’autorité. Cette direction de l’Eglise se manifeste par : 

- Une position d’autorité en tant qu’ancien ou pasteur, 
- L’enseignement. Il ne s’agit pas d’interdire toute forme d’enseignement à la femme (enseignement 

des enfants (mère et grand-mère de Timothée), des autres femmes, notamment des plus jeunes 
(Tite 2), l’encouragement mutuel). La restriction porte sur l’enseignement qui donne une ligne de 
conduite ou une orientation, comme c’est le cas des prédications lors des cultes.  
Il n’est donc pas question de refouler un don que Dieu a donné mais de l’exercer là où Dieu le 
veut 

 
C’est dans ce sens qu’il dit à la femme de demeurer dans le silence. 
Le mot silence est traduit différemment selon les versions. Dans la Semeur, il est traduit par 
« paisiblement » ou « dans un esprit de paix ». 
Ce n’est pas le silence complet qui est demandé à la femme.  Ce qui lui est demandé est d’agir et de vivre 
le culte, en prenant une part active, mais dans un esprit de paix, qu’elle se laisse instruire sans 
contestation. Il y a une attitude de respect face à l’autorité de l’enseignant. 
 
C’est aussi dans ce sens que Paul a des paroles qui choquent en 1 Corinthiens 14. 
En 1 Corinthiens 11, Paul parle que tous peuvent prier et prophétiser. Mais en 1 Corinthiens 14, il dit que 
la femme doit se taire. Mais il dit cela dans un cadre précis : 
 
v.29 “Pour les prophètes, que deux ou trois parlent 

 
, et que les autres jugent.” 

 “30  Un autre assistant a-t-il une révélation, que le 
premier se taise. 31  Car vous pouvez tous 
prophétiser successivement, afin que tous soient 
instruits et que tous soient exhortés. 32  Les esprits 
des prophètes sont soumis aux prophètes ; 33  car 
Dieu n’est pas un Dieu de désordre, mais de paix.” 
(1 Corinthiens 14:30-33a SER) 
 
 

“33  Comme dans toutes les Églises des saints, 34 ¶  
que les femmes se taisent dans les assemblées, car 
il ne leur est pas permis d’y parler ; mais qu’elles 
soient soumises, comme le dit aussi la loi. 35  Si 
elles veulent s’instruire sur quelque point, qu’elles 
interrogent leur propre mari à la maison ; car il est 
malséant à une femme de parler dans l’église. 36 ¶  
Est-ce de chez vous que la parole de Dieu est 
sortie ? ou est-ce à vous seuls qu’elle est 
parvenue ?” (1 Corinthiens 14:33b-36 SER) 
 
 

v.40 “Mais que tout se fasse avec bienséance et avec ordre.” (1 Corinthiens 14:40 SER) 
 
 

 
 
La femme n’a pas la charge d’autorité dans l’Eglise, ce qui comprend l’aspect de vérifier l’exactitude des 
propos tenue par un enseignant ou un prophète. 
 
Ainsi, en nous parlant de la tenue de la femme dans l’Eglise, Paul nous parle aussi de celle de l’homme. 
C’est lui qui a la lourde responsabilité de protéger sa famille et l’Eglise de l’erreur en veillant à ce que 
tout ce qui est dit et tout ce qui se fait durant le culte soient en accord avec la Parole de Dieu. 
Et la femme pour alors s’engager pleinement dans le service pour Dieu se sachant protéger. 
 
Pourquoi cette restriction dans l’engagement de la femme ? 
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Cela ne provient pas d’une incompétence. Il est clair que des femmes ont de grandes capacités dans ce 
domaine-là. 
Cela ne provient pas non plus d’un désir de rabaissement de la femme chez Paul ou de vouloir préserver 
sa position d’homme ou par misogynie. 
 
Paul nous donne 2 raisons expliquant pourquoi il prescrit ces différences de responsabilité : 

- Adam a été créé le premier. L’homme et la femme ont tout 2 été créés à l’image de Dieu et donc 
égaux. Mais Dieu a placé l’un et l’autre dans un ordre, cela AVANT la chute. 
Et l’ordre que Dieu a voulu dans le couple, il l’a maintenu dans l’Eglise. L’ordre que Dieu a établi 
dans la famille a aussi été établi par Dieu dans la famille de Dieu qu’est l’Eglise. Les 2 n’entrent 
pas en conflit.  
Ces différences de responsabilités viennent de la sagesse de Dieu pour la vie harmonieuse du 
couple mais aussi pour la vie harmonieuse de l’Eglise afin que l’un et l’autre vivent à la gloire de 
Dieu  
 

- Ce n’est pas Adam qui a été séduit mais Eve qui a été séduite. Cela ne veut pas dire que la 
soumission de la femme est une conséquence de la chute. En effet, nous venons de voir que 
l’ordre établi par Dieu l’a été avant la chute, au moment de la création. 
Cela ne veut pas dire qu’Adam n’était pas coupable. Le texte de Genèse 3 nous montre clairement 
que seul Adam est accusé par Dieu de n’avoir pas obéi.  
Cela ne veut pas dire non plus que la femme était plus faible, enclin au péché.  
Mais Satan a attaqué la femme sur le domaine de l’homme. C’est l’homme qui était équipé pour 
contester, reprendre l’erreur, et il ne l’a pas fait ! La femme n’a pas été équipée pour assumer cette 
responsabilité. Et tout comme elle ne l’était pas lors de la création, elle ne l’est toujours pas 
maintenant 

 
 
Puis Paul finit cette section par une phrase un peu bizarre : 
“Elle sera néanmoins sauvée en devenant mère si elle persévère dans la foi, dans l’amour, dans la sanctification, 
avec modestie.” (1 Timothée 2:15 SER) 
 
En quoi la femme est-elle sauvée en devenant mère, ou par le fait d’enfanter ? 
Cela ne revient-il pas à une œuvre pour mériter le salut ? 
Paul se montre-t-il discriminatoire pour les couples stériles, pour les célibataires ? 
 
Paul est en train de dire que la femme manifestera l’œuvre de JC en elle en adoptant et vivant le plan de 
Dieu pour elle, en prenant les responsabilités que Dieu lui a confié, à savoir la responsabilité d’enfanter et 
de s’investir dans d’autres vies, notamment celle de ses enfants, en étant l’aide placé à côté de son mari. 
Cela ne suffit pas bien sûr, c’est pour cela que Paul précise que la femme, comme l’homme, doit 
persévérer dans la foi, dans l’amour, dans la sanctification, avec modestie. 
 
 
Ainsi, la femme a sa place pleine et entière dans l’Eglise. Elle fait partie de membres qui ont pour but 
l’édification de tous pour la gloire de Dieu. 
Mais sa responsabilité pour l’édification commune ne comprend uniquement pas l’exercice de l’autorité 
sur l’homme, la responsabilité de la direction de l’Eglise. 
 
L’enseignement de la Bible sur la femme n’est donc pas bâillonner la femme, mais de conduire l’homme 
et la femme à exercer leurs dons dans les champs de responsabilité que Dieu leur a assignés. 
 
Que peut faire alors la femme dans l’Eglise ? 
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IV.  Applications pratiques 
 
J’aimerai voir 3 champs d’actions pour l’investissement de la femme dans l’Eglise : 

1. Le développement de la relation avec Dieu 

 
L’engagement le plus important que la femme peut prendre, et celui qui aura un impact sur tous les autres 
domaines de sa vie, est celui de cultiver sa relation avec Dieu. 
Nous avons tous besoin de nous affermir dans la compréhension de l’Evangile, de pouvoir le saisir et le 
vivre dans notre quotidien. 
 
Nous avons besoin de comprendre l’œuvre de Dieu dans l’humanité et l’histoire qu’il est en train de 
dérouler afin de nous attacher toujours plus à sa promesse et à sa personne. 
C’est ainsi que nous pourrons saisir des objectifs de vie valable, en cohérence avec l’Evangile, et alors 
laisser s’évaporer nos frustrations ou notre esprit de compétition malsain. 
C’est ainsi que nous pourrons saisir la paix et la joie que Dieu veut nous accorder malgré les situations 
difficiles que nous pouvons traverser. 
 
Et cela ne se fait pas si facilement. Il y a un vrai engagement pour prendre du temps, pour libérer du 
temps dans notre journée. 
Et cela peut se faire individuellement, avec un livre d’étude, en groupe, par une formation proposée, … 
 
Et c’est uniquement de là que proviendra une saine motivation et les forces nécessaires pour accomplir 
toutes autres formes de services dans l’Eglise. 
 

2. L’investissement dans d’autres vies 

 
La femme a cette grande capacité d’avoir le souci pour l’autre et de s’investir dans la vie de quelqu’un. 
Elle peut le faire en tant que mère auprès de ses enfants mais cette capacité ne s’arrête pas au cercle 
familial. 
 
Il y a tout le travail auprès de la jeunesse, avec l’enseignement, le suivi des jeunes filles en tant que 
mentor ou grande sœur, l’accueil à la maison pour favoriser des milieux d’échange agréable 
 
Le travail d’évangélisation auprès des rencontres dans le voisinage, à l’école, dans les associations ou 
autres points de rencontres 
 
Il y a tout le travail d’aide aux personnes en difficultés matériels, les visites en prison, les visites des 
autres femmes de l’Eglise (femmes âgées, célibataires, jeunes chrétiennes, …) 
 
 
Dans tous ces domaines, et il en existe bien d’autres pour ceux qui ont de l’imagination, la femme peut 
développer son don d’enseignement, de conseil, d’apporter des paroles d’encouragement, de sagesse, 
d’apporter sa sensibilité aux besoins de l’autre. 
En bref, il est question de s’intéresser et d’aimer l’autre, son prochain. 
 

3. L’aspect manuel de l’engagement 

 
Mais avec tout cela, il y a forcément un aspect plus pratique ou plus manuel de l’engagement. 
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Accueillir veut aussi prendre le temps de créer tout un climat chaleureux pour mettre les personnes à 
l’aise et permettre des échanges profonds. 
 
Illustration : Rôle de Claire dans petits groupes à Grenoble 
 
Cela est vrai chez soi tout comme pour l’Eglise. Mais il n’a jamais été dit que le ménage chez soi, tout 
comme à l’Eglise, est réservé à la femme !!! 
 
Mais il y a aussi tout l’aspect technique avec la sonorisation, la vidéoprojection, la décoration, la 
musique, l’accompagnement au niveau du chant, le théâtre, la librairie, la trésorerie, la gestion du site 
internet, la gestion de planning, etc. 
 
 
Pour qui veut, il y a de quoi trouver un service plaisant, correspondant à des centres d’intérêts. Mais pour 
tous, il y a une part de sacrifice, des choses que l’on aime moins faire. 
 
Chacun peut trouver sa place dans le service, autant la femme que l’homme. 
 
Mais ce que nous devons bien discerner est notre motivation. 
Pourquoi voulons-nous servir ? Pourquoi voulons-nous telle ou telle place ? 
Pour nous mettre en avant ?  
Ou pour honorer celui qui nous a supporté le prix de nos péchés pour nous rétablir dans une relation avec 
notre Créateur et qui veut en faire de même pour d’autres au travers de notre service ? 
 
 

V. Conclusion 
 
L’Eglise n’est pas un lieu de dépréciation de la femme. Bien au contraire, elle est le lieu de la 
manifestation complète de la féminité de la femme et de la masculinité de l’homme. 
Ces concepts sont souvent mal vus de nos jours dans notre société et rejeté. 
Même au sein des Eglises, cela n’est pas accepté de la même manière. 
 
La mission que Dieu a confiée à l’Eglise est d’être le lieu de la manifestation du Dieu Créateur aimant. 
 
Et cela ne peut se faire que dans l’acceptation du plan de Dieu pour l’homme et pour la femme et par sa 
manifestation joyeuse dans la vie de chacun. 
 
Que Dieu nous accorde la joie de vivre tel qu’il nous a créé, avec nos capacités et nos limitations propre à 
chacun en nous rappelant que c’est ainsi qu’il nous aime et que c’est ainsi qu’il nous veut à son service. 
 
 


